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Comment favoriser une gestion durable de l’eau (quantité, qualité, partage) 
en France face aux changements climatiques ? 

Déclaration du groupe des Organisations étudiantes et mouvements de jeunesse 

Dans un contexte actuel d’accélération des effets du réchauffement climatique, il est urgent de 
s’interroger quant à une gestion durable de l’eau. Plus encore, le CESE avait l’obligation de traiter, sous 
le prisme démocratique, la multiplication des conflits liés à cette gestion et à la raréfaction de l’eau 
potable que nous subissons déjà.  

Ces conflits, nous les vivons déjà, physiquement et politiquement, comme l’a prouvé Sainte-Soline. 

Face à une mobilisation citoyenne non négligeable, nous voyons apparaître une réponse 
disproportionnée, violente, avec des argumentaires dépassés visant à justifier sans aucune remise en 
question un modèle productiviste usant les humains et le vivant. 

Le groupe OEMJ estime que le désamorçage pérenne des conflits liés à l’eau ne peut se faire par un 
usage irraisonné de la force publique.  

La question qui se pose à nous est une question démocratique, et non de sécurité intérieure. 

La gestion de l’eau n’est donc qu’un paramètre d’un impératif démocratique plus vaste et profond que 
les décideurs tardent à considérer, voire tendent à attaquer.  

Car au lieu d’assurer les conditions d’une vie démocratique, combien de prises de parole devront nous 
subir qui criminalisent toute forme de contestation politique ?  

La sobriété des usages ne passera que par une diminution de la consommation, une extension de 
l’usage des eaux non potables au quotidien et une évolution profonde des modèles agricoles et 
industriels.  

C’est un débat que nous avons ouvert mais qui mériterait d’être poursuivi pour aller plus loin et 
répondre de façon plus ambitieuse encore aux enjeux écologiques.  

Des acteurs économiques et agricoles ont déjà emprunté ce chemin, faisons leur confiance et 
accompagnons l’ensemble du champ à quitter un modèle de production et de consommation de  l’eau 
qui n’assure pas dans des délais très courts une qualité et une quantité suffisante d’eau pour assurer 
à tous et toutes de vivre dans de bonnes conditions sur une planète en surchauffe. 

Pour le groupe, cet avis laisse un sentiment d’inachevé. Mais face à des logiques réactionnaires menant 
droit au mur, il lui importe de soutenir tout projet qui aille dans le bon sens. Il votera donc 
favorablement le texte. 


